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11os motifs. Nous sommes, nous n'hésitons pas à ravouer,
franc conservateur, pas libéral un brin, ultramontain sin-

tère, comme le sont tous nos évêques, et tout le clergé à

quelques rares exceptions près, c'est-à-dire que nous regar-

derions comme une espèce d'apostasie la répudiation de

notre nationalité, que nous sommes sincèrement attaché

à notre pays, à sa constitution, à ses lois, et par dessus tout
à la doctrine catholique. Avec cela, peu nous importe

qnels hommes tiennent les rênes du pouvoir, pourvu que

leurs antécédents ne nous inspirent aucune crainte, que

leur capacité puisse commander la confiance, et que ren-

aant justice à tout le monde, leurs actes portent le cachet

d'un patriotisme sincère.

D'ailleurs, ne jugerait-on pas bien insensée la personne

qui, en s'apercevant dans une glace, se fâcherait par ce

qu'elle reconnaîtrait qu'elle a le nez un peu trop fort, les

dents mal disposées ou le regard louche? Or ce sont préci-

sément des miroirs que nous voulons mettre sous les yeux

de chaque journal, pour lui permettre de se voir tel qu'il

est, nous bornant, tout au plus, à attirer son attention sur

tel on tel défaut qui le dépare et qu'il pourrait facilemex&

éiter. On ne nous refusera pas, nous voulons bien 16

alipposer, d'appeler, dans cet examen, les choses par leur

nomi? surtout lorsque nous proclamerons, comme nous

e'hésitons pas à le faire présentement, que nous n'avons n
haine, ni rancune à satisfaire contre qui que ce soit, que

'ni autre motif que de servir utilement la cause des lettres

et de l'éducation ne dirige notre plume.

Mais avant d'entrer dans des détails et de faire la part
Chacun, posons ici quelques règles qui, si elles étaient

40rupuleusement observées, contribueraient puissamment à

lelever le ton de notre presse, à lui faire observer une

tenue plus réservée, à la garer contre ces basses person-

"alités, qui empruntent souvent le langage des voyous
4 ans leurs querelles, et nous déprécient si fort à l'étranger.

1° Correspondances anonymes.,--Nous ne voulons pas

Condamner les correspondances anonymes, car il arrive

e1uvent que des personnes, qui n'aiment pas à se montrer


